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affaire à.un adversaire. courageux ou bien armé, ils sont
également d'une hypocrisie cie'Brahime et d'une inclis-

rcrétion. de détective. Une barge de pêche, unt caîîolt cie

chasse, une tente de voyageur les exaspèrent..
Si vous tentez d'approcher des loups marins échoué

su r les roches, d'un cainp de gibier nageant sur les
* bords de l'eau, gardez-vous avec soin des goélands, cai,
* silsvous aperçoivent, votre présence sera signaléeo

immédiatement par les cris les plus variés et les plus
discordants et, quelque savantes que soient vos nia-
noeuvres, vous perdrez votre temps et ý,os peines. Les
animaux de mier et de grève sont habitués à ces dénton-
ciations : aucun le s'y tronmpe et tous en profitent avec
une désespérante célérité.

Oh-! les irlandais du diable IOh! les wan.-1aix miaudits
comme on le'dit sur la côte.

je crois que-ces oiseaux nie dorment jamais. On les
entend toute la nuit, croassant, jappant, hurlant, lut-
lant et miaulant à qui mieux mieux, surtout s'ils aper-
çoivent votre feu de veille. Ils imitent tous les cris les
moins harmonieux, quelquefois avec une tel1le perfec-

* tion qu'il est difficile de savoir si l'on n'est pas à proxi-
miité de chats, de chiens, de loups marins, cie hiboux ou
de corbeaux. Il est impossible de faire cesser cet infer-
rial tapage. Combien deé. fois mie suis-je levé, la nuit,
distribuant à tort et à travers les coups cle carabine

' dans l'espoir d'effrayer ces animaux odieux et de- ne
* plus. les entendre? C'était peine perdue. Quelques

minutes après la dernière détonation, le vacarme
recommençait de plus belle.

Le goéland est d'une rare gloutonnerie. Putr-éfaction
ou chair fraîche, il avale tout, il digère tout. Il détruit

*une quantité énorme de crabes, d'oursins, cie homards
et même de poisson, surtout d'anguilles, qu'il attrape

*fort. adroitemnent au milieu des algues, car il lie plonge
Jamais.

Rien n'est plus curieux que de le voir- lutter avec unt
homard' de forte taille.'

Ce crustacé, ainsi que chacun peuit le savoir, possède
deux pinces antérieures d'une force extrême et qui sont
disposées de telle manière qu'il nie peut les ramener aut-
dessus du thorax ni les diriger latéralement. Il doit
toujours prendre en avant et faire face à l'ennemi.
C'est ,pour cette cause qu'il abrite sous une roche creuse
ou dans un trou l'appendice testacé que l'on appelle sa
queue, nie laissant paraître au dehors que les formida-
hIes tenailles qui lui servent à livrer bataille et à s'enîi-
parer de sa proie.

Mais le homard a deés faiblesses et, vers le soir, sur-
tout à la saison des amours, il abandlonnîe soni repai-
re et va chercher, au. milieu des herbes à ocîtaricles.(zos-
tères) qui tapissent le fond cles anses, la satisfaction cie

se lus légitimes appétits. C'est alors que le goélan
*roublard et qui, se rit des plus tznidres sentiments entre

* en'scène à la mnarée basse, Il vient se poser àl très pe-
tite distance du honmardl resté presque à' sec et semble

* se préoccuper uniquement cie fouiller les herbes pour y
découvrir un -mollusque tinmide. Puis, s'approchant peu
à peu, cauteleusement il saisit par la queue le pauvre
diable de crtîstacé et le hâale trèýs rapidenment sur une des
roches plates qui émergent, à l'ordinaire, au milieu de
l'a vase et des algues des baies du Labracdor. Une fois.
rendu lit, il 'immobilise sa victime en la renversant sur
le dlos et.lui brise le test à grands.coups cIe soni bec so-
lidle'et dur comme un pic de mineur.
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Avec les oursins, les crabes et les petits homards, il
use du procédé qu'a signalé pour la première rois le hoit
jean cle La Fontaine, die fablière mémoire. Il s;'en sai-
sît, s'élève avec eux à u ne certaine hauteur dlans l'os-
pace et les laisse retomber sur les roches, loi leur en-'
veloppe testacée se brise en mille pièces.

Le goéland, pour satisfaire sa gloutonnerie, nie s'on
tient passeulemlent aux crustacés, aut\ mollusqlues et:
aux poissons: il détruit, cil outre, unle quantité conisicié-
ralble cle jeune gibier.

Les toutes petites nioiiacs (canard eider, sain/e'ria
ino/lissinia) ont beaucoup à souffrir clée' ses déprédations
et cle sont peu (le respect et de pitié pour l'enfance. Il
les gruge sans merci et. toujours avec cet air- hypocrite
dle derviche qu'on nie saurait lui pardonner. C'est à
peine si la pauvre mère moniac a le temps deé s'aperce-
voir du cruel destin dec sa progéniture.

Lorsq u'il avise une nlichée (le ces jeunes oiscaux, il
vient se poser bruyamment à' quelques pas d'eux. Ceux-
ci, effrayés, plongent imméiidiatemient et, suivant leuir
coutume invariable, se dispersent sous l'eau. Le goë-
land, qui a l'oeil trè-s puissant, suit cette înlanceuvre cle
près et, lorsque le p)etit palmipède revient à' la surlace,
il s'en saisi t avant qju'il l'ait attecinte. Puis il l'avale sous
l'eau, dissimulan t ainsi soni crinme, qu'il renouv~elle aussi
souvent qu'il le peuit saiiis s'exposer aux coups de bec
cie la mère, peu clair-voyante, mlais très r6*buste, qlui n'hié-
site pas à le charger vigoureusement aussitôt qu'elle
s'est rendu compte cie sont malheur.

Le goéland n'exerce pas 'cIe déprédations et nie satis-
fait pas sa gloutonnerie seulement sur les eaux marines.
Il remonte aussi les rivières et se rend souvent jus-
qu'aux lacs les pius éloignés. Il est unt cles principaux
agents de la dispersion des poissons dans les eaux clou-
ces. Il transporte, collés à ses pattes par cles muitcosi-
tés particulières ou emmagasinés dans s;on estomac,
des oeufs (ie poissons dîul'il dlépose ou1 détgorgeý avant
qîu'ils n'aient été décomposés par les ag~ents extérieurs
ou altérés par les sucs gastriques. C'est ainsi qu'une
multitude de réservoirs séparés cie toutes les sources
poissonneuses s'est peuplée cl'esp.Sces variées.
C'est ainsi, également, selon toute vraisemiblance, quei
certaines espèces, exclusivement marines, conmme le ha-
reng, ou marines et fluviales comme l'éperlan, se sont
acclimatées dans cles lacs d'eau douce, où elles semblent
n'avoir éprouvé encore que cle très légères miodifications,
malgré le changement cIe milieu et (les reprodclutions
successives déjà anciennes.

Le goLfland semble monogame, mais il est si vicieux,
par ailleurs, qjue je nie serais nullement surpris qu'il nie
jolie la continence et îie soit le plus impuicliclue (les
époux.. Il construit - je paurle ici cle la v'ariété à nait-
teau noir, cie l'anglais - sur les roches nues ou la
mousse qui en recouvre les sommiets, unt nid qui tiii fait
peu honneur, tant il est C12 factur~e lttchée-, .

Sa femelle y dépose trois oeufs d'unt blanc ou d'unt
bleuâtre sale tiâcheté cle. brunt, surtout, au gros bout.

L'irandisplus fir, a délaissé' les roches oùî il nichait
autrefois, et se bâ11tit, depuis quelqjues années, deos nids
sur le haut des épinettes décapitées par le voent. les
conifère s cIe l'archipel Mfingani sont couv'erts cie ces oi-
seaux, que l'on est tenté cie prendre pour deé gros flocons
cle neige, lorsqu'on les aperçoit clu large.

Les' oeufs cie-goélands, quoiqu' unt peul rouges, sont
parfaits aut goût, surtout eîî onielet té;' autssi sont-ils eri-
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